
 

 

Appel à candidatures 
Financement de thèse en cotutelle (UQAR-UNICAEN) 

 
Pour la première année et dans le cadre du renforcement de leur partenariat stratégique, l’Université 
du Québec à Rimouski (UQAR) et l’Université de Caen Normandie (UNICAEN) en France lancent un 
prestigieux programme de bourses d’excellence en cotutelle.  
 
Objectif : financer un projet de doctorat en cotutelle menant à un double diplôme – 2 bourses 
disponibles 
 
Public : étudiants du Québec et des autres provinces du Canada, de la France et de l’international 
 
Admissibilité :  

• Etre titulaire d’un Master 2, ou diplôme équivalent 

• Débuter la thèse de doctorat entre l’automne 2026 et l’hiver 2027. 

• Etre inscrit à plein temps au programme de doctorat des deux établissements au moment de 
l’obtention de la bourse. 

• Réaliser sa thèse sous la direction d’un professeur de l’UQAR et d’un professeur d’UNICAEN. 

• Pouvoir déposer et soutenir en français 
 
 

Projet de thèse financé 

Sujet : Phonétique expérimentale et psycholinguistique de l’acquisition anglaise L2 chez locuteurs 
de variétés françaises (hexagonale vs québécoise) 
 
Composante et laboratoire de rattachement : UFR LVE / Laboratoire CRISCO 
Noms et contacts du binôme (UQAR/UNICAEN) : Hugo Saint-Amant Lamy / Kizzi Edensor  
Doctorats et thématique visés : Phonétique, variétés françaises et québécoises, acquisition seconde 
langue, psycholinguistique 
 
Ce projet de thèse vise à étudier l’impact du système phonologique de la langue maternelle (L1) sur la 
perception et la production en langue seconde. Il s’inscrit dans les travaux sur la relation L1–L2, où il 
est largement admis que la similarité ou les différences interlinguistiques façonnent l’acquisition 
phonétique (perceptive et productive) en L2 (Best, 1995 ; Flege, 1995). Les catégories et contrastes de 
la L1 conditionnent ainsi la manière dont les sons de la L2 sont perçus, catégorisés et produits.  
 
Les variations dialectales au sein d’une même langue peuvent modifier la relation L1–L2. Les systèmes 
phonologiques des dialectes présentent des différences marquées, affectant perception et production 
en L2. Bien que peu étudiées, les travaux disponibles montrent que le dialecte L1 joue un rôle clé dans 
l’acquisition phonologique en L2. Teasdale (1997) illustre ainsi que locuteurs québécois et hexagonaux 
diffèrent dans leurs substitutions des fricatives dentales anglaises.  
 
Une cotutelle avec l’Université du Québec à Rimouski (UQAR) offre un cadre pertinent. La 
comparaison entre francophones de France et du Québec permettrait d’examiner comment des 
variations intra-linguistiques influencent la perception et la production en anglais L2. Cette approche  



 

 
prolonge les travaux de Bent et Bradlow (2003, 2008) et de Dai et Roever (2019), qui montrent un 
avantage d’intelligibilité quand locuteurs et auditeurs partagent une L1, tout en laissant ouverte la 
question du degré réel de similarité des stratégies phonologiques utilisées.  
Les fricatives dentales anglaises (/θ, ð/) sont une variable privilégiée, avec substitutions françaises 
hexagonales ([s, z]) vs québécoises ([t, d]). L’assibilation québécoise des occlusives alvéolaires devant 
voyelles fermées pourrait fournir des indices acoustiques facilitant la discrimination de contrastes 
vocaliques difficiles comme /i–y–u/ (Baker & Smith, 2010). Le protocole s’étendra à voyelles 
tendues/relâchées et diphtongues, testant via SLM-r (Flege & Bohn, 2021) l’hypothèse selon lequel un 
système phonologique L1 plus riche facilite la formation de nouvelles catégories en L2.  
 
Les questions de recherche porteront sur l’influence des différences dialectales françaises (hexagonal 
vs québécois) sur perception/production phonologique anglaise L2 : ces variations modulent-elles la 
relation L1–L2 ? Les substitutions /θ, ð/ ([s, z] vs [t, d]) révèlent-elles les contraintes propres à chaque 
variété ? L’assibilation québécoise facilite-t-elle la discrimination /i–y–u/ ? Un système L1 plus riche 
favorise-t-il les catégories L2 (SLM-r) ? Les profils dialectaux génèrent-ils des intelligibilités L2 distinctes 
selon le partage de variété ? 
 
Une cotutelle entre CRISCO (Caen) et UQAR (Rimouski) sous la codirection du Pr. Hugo Saint-Amant 
Lamy serait extrêmement pertinente pour ce projet. Spécialiste des de la prononciation québécoise 
et de la dialectologie, il offre un accès unique à des locuteurs québécois natifs et une expertise en 
cartographie des contrastes phonologiques entre français hexagonal (EF) et français québécois (QF). 
Sa maîtrise complète mon profil (Kizzi Edensor) en phonétique expérimentale, apprentissage anglais 
L2 et psycholinguistique, générant des données inédites sur la richesse contrastive L1, des publications 
croisées et positionnant la thèse comme référence EF-QF-EN avec retombées didactiques. Cette 
cotutelle créerait un pont durable entre CRISCO et UQAR, bénéfique pour la thèse et l’ensemble du 
laboratoire. Les collègues du CRISCO spécialisés en variation française (axe « Changements et 
variations ») profiteraient particulièrement du contact avec le Pr. Hugo Saint-Amant Lamy, via des 
collaborations transatlantiques et un accès direct aux données empiriques québécoises.  

 
 
Conditions de la cotutelle 

• Durée : 3 ans  
• Mobilité : 18 mois UQAR / 18 mois UNICAEN  
• Diplôme délivré conjointement par les deux établissements  

 
Financement 

• 30 000 $ CAD + 8 000 $ CAD (mobilité) – UQAR  
• 39 600 € bruts – UNICAEN  

 
Candidature 
Dossier à transmettre avant le 15 mai 2026, en utilisant le dossier de candidature joint. 
La sélection finale se fera lors d’une audition en distanciel pour le comité de sélection courant juin 
2026. 
 

 

 


